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Nouvel album

« Afternoon in 
Paris »

1er avril 2016 - Dixiefrog

Voici le nouvel (et second) album 
de Yana Bibb. Il est produit par 
Staffan Astner (le guitariste 
électrique favori d’Eric Bibb) et 
propose un mix de Jazz et de 
Blues parfois légèrement teinté 
de mélodies empruntées au folk 
suédois.

Yana a écrit et composé avec Staffan (et parfois avec son père Eric Bibb) la plus grande 
partie des titres de ce second album qui traite essentiellement de l’engagement 
amoureux, de la famille et des nouveaux départs dans la vie.
Elle a choisi le titre Afternoon in Paris pour sa relation privilégiée avec la capitale de 
notre hexagone mais aussi car c’est une composition du grand et regretté John Lewis, 
pianiste et directeur musical du Modern Jazz Quartet, qui est aussi son grand-oncle. 
Elle a écrit un texte sur la mélodie de John Lewis et elle aime l’interpréter en scène.
Afternoon in Paris donne une excellente idée de l’étendue et de la palette des influences 
musicales de Yana et confirme l’excellente impression qu’avait laissé son précédent 
et premier album (Not a Minute Too Late).

Fille d’Eric Bibb et petite-fille de Leon Bibb, Yana Bibb a choisi le jazz pour prolonger une 
histoire familiale magistralement conduite par ses aînés. Elle a suivi des cours de jazz 
vocal au City College de New York et a joué avec son trio à New York dans des salles 
telles que le Metropolitan, le Bitter End, le Something Jazz Club ou le Living Room. 
Yana a également tourné avec Eric Bibb au Canada lors des festivals d’Edmonton, 
de Calgary et au Théâtre Stanley à Vancouver, mais également au Cadogan Hall de 
Londres et au Blue Note à Greenwich Village. 
Plus récemment elle est monté sur scène en Allemagne, en Autriche et en Suisse et 
a chanté à Paris au New Morning et au Sunset.

www.accesconcert.com 
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Avec le scénario de The Five, Harlan
Coben se lance dans l’univers de la
série télé et y insuffle son goût
pour le thriller psychologique et le
retour du passé. En juillet 1995, le
petit Jesse se promène ses amis
Danny, Slade et Pru. Il disparaît en
forêt. Personne ne le reverra. Vingt
ans plus tard, Danny est devenu flic
et lors d’une enquête sur un meur-
tre, découvre que l’ADN sur la scè-
ne de crime est celui de son ami
d’enfance. Dans un coffret de 4 DVD
(10 épisodes de 45 mn), voici un
polar de qualité, soigné et souvent
haletant. (Studiocanal)

DVD
Thriller

Adaptation de la grande saga (26
volumes) de Terry Brooks, Les chro-
niques de Shannara raconte les
aventures d’Amberle, princesse el-
fe, du guérisseur Will et de la solitai-
re Eretria partis sauver le monde 
dans un grand combat contre les for-
ces du Mal. Dans un futur post-apo-
calyptique, le monde est divisé en
Quatre Terres et menacé par la mort
de l’Arbre protecteur. On songe évi-
demment à Peter Jackson mais aussi
à Andrei Tarkovski pour cette quête
épique. En mêlant fantasy et SF, la
saison 1 (dix épisodes de 42 mn en 3
DVD) se regarde avec plaisir ! (TF1)

Quête

Parti travailler aux États-Unis à la
fin des années 70, Louis Malle signa
d’emblée deux remarquables films,
La petite (1978) et Atlantic City
(1980), un bijou qui vient d’être res-
tauré en même temps que Les
amants et Black Moon. Dans la my-
thique station balnéaire devenue
une ville fantôme, Sally, serveuse
au casino, rêve d’être croupière.
Tous les soirs, par sa fenêtre, Lou,
un vieux gangster, l’observe. Entre
le passé incarné par Burt Lancaster
et l’avenir par Susan Sarandon,
Malle donne une nostalgique mé-
taphore de l’Amérique. (Gaumont)

Métaphore

Fatigué par les… enterrements, Bill
veut se surpasser encore. Pourquoi
pas sur les 3500 km du sentier des
Appalaches ? Pour ne pas partir
seul, il invite son vieux copain Ste-
phen à l’accompagner mais les deux
n’ont pas la même conception de la
chose. « Essaye de ne pas mourir »,
lance la femme de Bill. Commence
alors l’ultime chemin… « avant 
qu’il ne soit trop tard ». Avec Robert
Redford et Nick Nolte, Randonneurs
amateurs est une comédie plus bon-
homme que philosophique. Mais 
qui se regarde bien à cause de deux
bons vétérans… (Metropolitan)

Chemin

Zola a souvent inspiré le cinéma et
son Thérèse Raquin a été adapté par
Feyder (1928), Carné (1953) et Park
Chan-wook (2009). Plus sage que
Thirst, le délire du cinéaste coréen,
En secret de l’Américain Charlie
Stratton joue la carte des atmos-
phères plombées dans un Paris re-
constitué du côté de la Hongrie.
Mariée de force avec son triste cou-
sin, Thérèse (Elizabeth Olsen) rêve
d’une autre vie. Lorsqu’apparaît
Laurent, un ami de la famille (Oscar
Isaac), elle tombe instantanément
amoureuse. Et se met à échafauder
de mortels desseins. (Condor)

Desseins

Inédit en vidéo en France, La falaise 
mystérieuse est l’un des premiers 
films US à aborder le thème des reve-
nants avec sérieux. Lors d’un séjour 
en Cornouailles, Roderick Fitzge-
rald, compositeur londonien (Ray
Milland), et sa sœur Pamela (Ruth 
Hussey) tombent sous le charme
d’un manoir surplombant une falai-
se… En noir et blanc (on songe à
L’aventure de Mme Muir), ce film dis-
tille une belle atmosphère fantasti-
que. Dans un livret exclusif, Patrick 
Brion apporte un nouvel éclairage 
sur le film, son réalisateur (Lewis Al-
len) et ses acteurs.  (Wild Side)

Fantômes

Pour leur deuxième album, Lonely 
The Brave ont enrôlé un second guita-
riste. Histoire de donner un peu plus 
d’ampleur à leurs affaires. L’effort pré-
cédent, The Day’s War, avait déjà for-
tement impressionné. Il s’agit donc 
pour ce jeune combo britannique 
d’enfoncer le clou. La massue em-
ployée étant parfois volontairement 
lourde, mais le fer battu reste rouge 
vif. Ne craignant nullement d’être 
taxé de « bravitude », le quintet va 
jusqu’à multiplier les séquences épi-
ques avec grandioses motifs de guita-
res et envolées atmosphériques. La 
relève de U2, REM ou Pearl Jam – au 
choix – est entre de bonnes mains.

Things Will Matter (Kobalt/Pias)

ROCK
Lonely The Brave

Au dos de la pochette d’Angora, il y
a la carte d’une île imaginaire, sur
laquelle sont indiqués les noms
des chansons de l’album, comme
autant de localités à visiter. De fait,
c’est tout un monde qui s’anime au
fil de ces treize titres humanistes,
où se mêlent tendresse et humour,
amertume et nostalgie, écrits par
le chanteur, Frédéric Rollat, dans le
petit café parisien où Karpatt joue
régulièrement et qui a donné son
nom à ce sixième opus. Des destins
de femmes et d’hommes, des tran-
ches de vie et des sujets de société,
des histoires intimes ou universel-
les, qui se passent ici ou ailleurs,
notamment de l’autre côté de l’At-
lantique. Ouvertes à tous les airs,
les musiques associent cette fois
en effet de fortes influences sud-
américaines aux jazz manouche,
swing musette, rock acoustique et
folk oriental… Groupe de scène, le
trio livre un disque immédiate-
ment accessible. La guitare de Gaë-

tan Lerat et la contrebasse d’Hervé
Jégousso dessinent des lignes clai-
res, c’est vif, fluide, dense, sans
fioritures. Karpatt entretient avec
brio l’esprit d’une certaine chan-
son française « alternative », dans
le prolongement des Négresses
Vertes et des Têtes Raides.

O.Br.

Angora (at(h)ome/Wagram)

FRENCH WORLD

Karpatt
Avec son sixième album, le trio entretient avec brio
l’esprit d’une chanson française ouverte sur le monde.

Au bout du compte, la virée solitaire 
de Jen Ayache n’aura pas trouvé son 
public… La chanteuse redevient donc
Jennifer, entourée de ses complices 
de Superbus, le groupe français au 
million et demi d’albums vendus, 
auréolé d’une Victoire de la Musique 
et dépositaire d’une ribambelle de tu-
bes où culminent Butterfly et autre 
Lola. En une douzaine de nouveaux 
titres bien troussés, tous écrits et 
composés par Jennifer, le projet re-
noue avec le son et la fraîcheur qui 
ont fait le succès de Superbus. « Nous
ne serons jamais, jamais sérieux » 
confirme la belle dans Toyboy, sorte 
d’hymne à l’éternelle préadolescen-
ce. L’énergie rock est partout, impré-
gnant plusieurs thèmes survitaminés
(Strong and Beautiful, Jusqu’à la 
mer) et les couleurs electro donnent à
l’ensemble d’irrésistibles saveurs 
pop sucrées salées. C’est davantage 
du côté de Blondie et Garbage qu’on 
trouvera les influences de Superbus. 
Si ce n’est une petite note de gravité 

dans certains textes (Run ou The Ligh-
ter), on se régale des refrains toni-
ques et des couplets rebelles portés 
par la voix mutine et sensuelle de Jen-
nifer. Un album qui donne tout de go 
une sacrée pêche. Superbus is back !

T.B.

Album Superbus (Warner).
Concert Jeudi 10 novembre à l’Eden à
Sausheim.

POP

Superbus
Après quatre ans de sommeil, Superbus saute du lit,
galvanisé par un 6e opus irradiant de santé.

Thierry Boillot

Petite leçon de généalogie pour com-
mencer. Eric Bibb, né à New York en 
1951, est le fils de Leon Bibb, chan-
teur folk américain décédé en 2015 à 
Vancouver. La petite fille de ce der-
nier, Yana, lui rend hommage sur son
deuxième opus avec la très belle bal-
lade Before You Go, un blues digne 
d’une Norah Jones. Car Yana Bibb ex-
celle dans le registre jazz vocal, qu’el-
le s’octroie un standard comme Black
Coffee (Sarah Vaughan, Peggy Lee, 
Ray Charles, etc.), qu’elle adapte les 
Beatles (I Will) ou chante ses propres 
titres en mode bossa-nova (You & I) et
même swing (New Home). Tout réus-
sit à cette musicienne née qui a choisi
le titre de son album, Afternoon in 
Paris, en référence à une composi-
tion de son grand-oncle, John Lewis, 
pianiste du Modern Jazz Quartet. 
Pour couronner l’affaire de famille, 
Eric – le père – a offert deux pépites à 
sa douce diva de fille : For You et Bes-
sie Advice en clin d’œil jazzy à l’im-
mense Bessie Smith.
Jamais en panne d’inspiration, Eric 

Bibb s’affirme bel et bien en authenti-
que stakhanoviste du blues qu’il joue
sur tous les tons, sur tous les fronts, 
en multipliant les productions. En 
moins d’un an, le géniteur de Yana a 
publié sa méthode de guitare audio-
vidéo, un live hommage à Lead Belly 
avec Jean-Jacques Milteau. Et le voici 
entouré du North Country Far, trio
blues-folk aux divines couleurs acous-
tiques, rejoint par Danny Thompson, 
historique contrebassiste d’Alexis 
Korner, Pentangle et Donovan. Il n’en
fallait pas plus pour qu’Eric Bibb 
s’autoproclame « l’homme le plus 
heureux du monde ». 
Banjo et mandolines répondent aux 
guitares cristallines, nouant de sub-
tils liens entre les folklores d’Europe 
et d’Amérique. Comme souvent chez 
Bibb, le swing est léger, limpide et 
joyeux. La reprise du You Really Got 
Me des Kinks en devient méconnais-
sable mais clôt en beauté ce nouvel 
épisode de la saga Bibb.

Yana Bibb : Afternoon In Paris. 
Eric Bibb : The Happiest Man In The
World (Dixiefrog)

BLUES FOLK

Affaires de famille
Hasard du calendrier ? La fille, Yana Bibb, et le père, Eric Bibb, ont sorti chacun leur nouvel album à quelques 
semaines d’intervalle. Où l’on vérifie l’étonnante transmission du talent via les liens familiaux.

Yana et Eric Bibb, une fille sur les traces de son père. Photo Patricia Gorostarzu

Lorsque l’homme du bayou sort de sa 
tanière, le rythme tranquille de sa gui-
tare le précède. C’est le son du maré-
cage, le swamp-rock qui évoque les 
espaces hostiles de Louisiane où l’alli-
gator guette sa proie. Tony Joe White a
lui aussi ce regard du chasseur. Ses 
chansons se ressemblent sans être ja-
mais pareilles. Comme ces vols de pé-
licans au large du delta. La voix 
souverainement basse et chaude de 
cet héritier Cherokee dont le standard 
Polk Salad Annie fut repris par Elvis 
Presley, enveloppe les âmes tandis 
que Tony chante ses souvenirs de mar-
mot et les drames humains. Avec au 
loin le fantôme de JJ Cale. Envoûtant.

Rain Crow  (Yep Roc)

SWAMP-ROCK
Tony Joe White

D.A.R.K.
Ce supergroupe cache les initiales de 
Dolores, chanteuse des Cranberries, 
Andy Rourke, bassiste des Smiths, et 
du  DJ songwriter Olé Koretsky. 
Résultat : « Science Agrees », un 
distingué cocktail electro-pop qui 
n’oublie ni ses racines rock new 
wave, ni les paillettes disco. Pas si 
sombre au final.  (Cooking Vinyl)

Le coup de cœur

Ecouter - Voir LUNDI 30 MAI  2016 L'ALSACE7

EVR01

L’Alsace 30 mai 2016
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Tweeter

http://bscnews.fr/ 19 mai 2016
http://bscnews.fr/201605195557/le-choix/yana-bibb-afternoon-in-paris-la-
mixture-jazz-blues-et-folk.html?utm_campaign=test&utm_medium=email&utm_
source=newsletter_839
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Blues rock
 MASCOT

PROVOGUE

'This Train
'Mountain Climbing Drive

'No Good Place For The Lonely

'Blues For Desperation' Mama'

'The Valley Runs Lows'
'You Left Me Nothin' But The Bill And The Blues'

'Livin Easy

Blues, Rock
 VOXTONE RECORDS

INOUIE DISTRIBUTION

They Call Me Muddy
Waters

raw blues

'The First' 'Everlasting Kind'
'This Time'... Bible Urbaine

Après Dylan, Tom Waits et The Black Keys, voici They
Call Me Rico ! ». 

Jazz soft
 DIXIEFROG

HARMONIA MUNDI

I Will’

Afternoon In Paris

www.bluesagain.com avril 2016
http://www.bluesagain.com/p_selection/selection%200416.html
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Présentation 
de l’album précédent 

« Not a minute too late» 

Premier album 

25 février 2014 - Dixiefrog

Fille d’Eric Bibb, petite-fille de Leon 
Bibb, Yana Bibb a choisi le jazz pour 
prolonger une histoire familiale 
magistralement conduite par ses 
aînés.

Une telle descendance, la concurrence d’une discipline déjà très concurrentielle, 
notamment chez les chanteuses : le défi et l’attente seront forcément grands lors 
de la sortie de ce premier disque. 

Pas de quoi inquiéter pourtant une jeune femme totalement dans son élément, 
dont on saisit dès les premières notes, le naturel, la maîtrise d’un art apprivoisé, 
dompté avec grâce et une prestance à chaque instant lumineuse.

Sur des standards, « Save Your Love For Me », « You Don’t Know What Love Is 
», comme sur des thèmes délicatement ciselés par ses propres soins, Yana Bibb 
affirme une personnalité délicieuse, un timbre féminin gracieux, une musicalité 
qui s’instille entre les notes, et se démarque immédiatement des affèteries et 
stigmates de «la chanteuse de jazz ».

Dès que le swing le demande, le chant de Miss Bibb s’en accommode, lorsque 
le climat devient plus intimiste, il se teinte de nuances toujours dans une égale 
justesse de ton et d’intentions. Sur les plages les plus acoustiques, parfois drapée 
dans des cordes - le magnifique « Need You » -, ou accompagnée par la guitare 
de son père Eric Bibb (« Oceans »), la « présence » de son grand-père Leon Bibb 
(« Send Love »), la voix devient plus proche encore, touchante de simplicité et de 
sincérité.

Jazz, soul, folk, blues : dans tous ces registres, Yana Bibb séduit sans rien imposer 
d’autre que sa présence, tout au long d’un album magnifique. Une vraie belle 
découverte. >

Le nom des Bibb est entre de belles mains.

www.accesconcert.com 
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Yana Bibb @ Paris (Sunset Sunside) – 13 mars 2014
Publié le 30 avril 2014 à 09:00 par Suke

#Blues #Folk #Jazz #Sunset Sunside - Paris

Yana Bibb a grandi en Suède et vit à New-York, elle est �lle et petite-�lle de musicien. Le treize mars au Sunset

Sunside, elle a emmené le public dans un salon au coin du feu histoire de le réchauffer.

Un set hébergé dans un club de jazz au coeur de Châtelet, à l’ambiance de station de métro. C’est cosy,

confortable, on est bien, on lâche tout après sa journée de boulot.

Yana se tient debout au milieu de l’espace, son pianiste Alessandro Fadini tout à côté d’elle, sur la petite

place qui fait of�ce de scène. Elle commence à chanter et l’esprit du spectateur part dans un endroit en dehors

du temps, douillet et agréable. La voix est claire, naturelle, chaleureuse.

Le set oscille entre reprises (You don’t know what love is) et de magni�ques compositions issues de son album

Not a Minute To Late disponible sur son site. On ne va pas chercher l’agitation et les danses effrénées, mais le

groove et  l’âme sont là.  Le public claque des doigts en rythme. C’est  simple  et  ça marche,  on voyage à

New-York, à la Nouvelle-Orléans, puis on repart pour la Suède avec une chanson dans cette langue du Nord

propice aux contes. Jazz, soul, folk et blues sont traversés avec une sincérité déconcertante. Elle emporte avec

elle un public qui se laisse faire et en redemande. Le concert se termine sur un duo avec son père, Eric Bibb,

qui nous offre un aperçu de sa voix chaude et suave en s’accompagnant lui-même à la guitare avec une facilité

bluffante.

Le concert est salué par une foule d’applaudissements. On en ressort apaisé, revigoré. Une belle découverte

qui donne envie d’en avoir plus. J’en reprendrai, j’en suis convaincue.

 Site of�ciel de Yana Bibb

 Facebook de Yana Bibb

 Twitter de Yana Bibb
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Légende de Detroit,
Mitch Ryder pose ses
bagages à la Jazzhaus.
Dieu tout puissant!

C’est à croire que les vrais rockers
ne meurent jamais. Mitch Ryder,
bientôt 70 balais, a survécu à tous
les excès. Ce qui n’était pas gagné
d’avance.CommeIggyPopetTed
Nugent, Mitch est natif de l’état
du Michigan. Le genre d’endroit
où ça ne rigole pas tous les jours.
Dans ce décor industrieux, le jeu-
ne Mitch s’intéressait plus au
rhythm’n’blues et aux musiques
noires qu’aux chaînes de monta-
ge. Ce qui lui valut un tube en
1966 (Jenny Take A Ride) suivi de
rares succès d’estime. Malgré le
respect qui lui porte Keith Ri-
chards, la reprise d’une de ses
chansons par Bruce Springsteen

et un album produit par John
Mellencamp, Mitch Ryder est
resté bloqué sur la case « artiste
maudit ». Vite ! Un documentai-
re à la Sugarman qu’on réhabilite
ce chanteur injustement oublié.
Légende vivante à la voix abimée
mais toujours puissante, Mitch

tourne en Allemagne avec ses
complices, mercenaires du grou-
pe Engerling. Il n’est pas interdit 
de s’agenouiller.

T.B.
Y ALLER Samedi 8 mars, 20 h,

Jazzhaus, Freiburg. Tarif : 25 €.
Internet : www.jazzhaus.de

Freiburg Ce vieux Mitch!

Mitch Ryder, l’équivalent américain d’un Eric Burdon des Animals.

Christophe Héraut
Ancienne seconde voix dans la comé-
die musicale Spartacus d’Eli Choura-
qui, Christophe Héraut se décide à
jouer les premiers rôles. Même en
intitulant son disque La Chute est Belle
(chez Saft-Noa), le nouveau rocker de
charme foule joliment les plates-ban-
des cultivées par Calogero et Garou.
Les poussées de fièvre rock qui enve-
loppent des textes bien écrits, et les
ballades musclées sont taillées pour
séduire les foules. La voix est puissan-
te, à faire tomber Johnny de son
piédestal. Simplement héroïque. (T.B.)

CD A découvrir

Yana Bibb
Nos grands-mères le disaient : les
chiens ne font pas des chats. Et ma foi,
bien souvent, les faits leur donnent
raison. Fille d’Eric et petite-fille de
Leon Bibb, deuxmonstres sacrés du
folk-blues tous deux présents ici, Yana
apporte sa pierre au patrimoine.Not A
Minute To Late (chez Dixiefrog) est une
jolie pépite de jazz vocal, tendance
pop-folk à dominante acoustique,
digne de la généalogie familiale. Aussi
doux qu’une caresse. (T.B.)

Calvin Coal
Un bon album de rock à l’américaine :
Judge and Condemn (chez Quart de
Lune Socadisc) permet de découvrir
Calvin Coal, enfant de Blois passé par
les écoles de Nancy, Grenoble et le
jazz-funk avant de voler de ses propres
ailes. On sent que notre gaillard puise
dans le blues ce supplément d’âme
qui rend son disque fort convaincant.
Un blues « claptonien » qui s’avère
incisif lorsque la guitare monte en
saturation. Idéal en bagnole. (T.B.)

Colmar Balance dub
Fer de lance de scène dub « step-
pa » en Europe, Kanka bidouille
les rythmes reggae avec une pré-
cision chirurgicale. De l’electro
dub scientifiquement prouvé et
qui balance avec une magistrale
évidence. Et comme dans éviden-
ce, il y a danse, y’a plus qu’à
danser ce soir vendredi 7 mars,
21 h au Grillen de Colmar.

L’affiche officielle de Kanka. DR

La sélection concert

MulhouseNew wave
Une nouvelle vague de groupes
alsaciens ? C’est à découvrir de-
main samedi 8 mars à 20 h 30 au
Noumatrouff à Mulhouse où l’on
joue scène ouverte ! Tous les sty-
les sont représentés : rock avec
Made In, stoner avec Noise Incor-
poration, indie-pop avec Holy-
tree, post-rock avec Yurodivy et
folk blues avec Redwood. Entrée
libre.

Noise Incorporation. JG

Bartenheim Vibrant
Leur nouvel album, Kendra, vient
juste de sortir. Un véritable mur
du son pop édifié par le jeune
groupe The Blacklies, originaire
de Pise (Italie). Vu la puissance de
feu de ces quatre garçons, on se
demande combien de temps la
tour penchée tiendra-t-elle ? Les
voici à l’assaut du Caf’Conc de
Bartenheim samedi 8 mars à
21 h 30, avec Free-Go.

The Blacklies de Pise. DR

Franchement, l’Australie nous a
déjà fait le coup du rock blues
dynamité avec AC/DC, Rose
Tatto et plus récemment Airbour-
ne. Mais aux Antipodes, on fonc-
tionne aux riffs épais et aux
chansons bouillantes, comme on
respire l’air enfumé d’un saloon
perdu dans l’Outback…
Voici The Deep End, gang ultime
qui est tout, sauf un point final à
l’aventure du rock urgent brûlant
des cierges à la mémoire de Bon
Scott. Ne pas s’inquiéter si la

construction d’un No Time To
Rest a un petit côté Whole Lotta
Rosie. The Deep End use et abuse
des recettes cuisinées à feu vif.
On en secoue la tête de plaisir
coupable, tout heureux de croiser
ces furieux garnements dont le
récent opus, Cop This, trouvera
toute sa place entre Highway To
Hell et Assault & Battery. Les con-
naisseurs apprécieront.

Y ALLER Dimanche 9mars, 21 h,
au Caf’Conc du Palace Loisirs
à Bartenheim. Tarif : 12 €.

Bartenheim Love me harder

The Deep End, le chic australien.


